
 
Mot de salutation du Frère Supérieur Général aux Pèlerins venus à Rome 

pour la Béatification des Frères Martyrs en Espagne. 
 
 
Chers Frères et membres de la Famille Lasallienne, venus de tous 
les différents endroits de notre monde Lasallien (et en particulier 
de la chère nation d’Espagne). 
 
Soyez les bienvenus dans la Maison Généralice de Rome ; la 
maison commune à tous ceux qui partagent le charisme de Saint 
Jean Baptiste de La Salle, où nous conservons et vénérons ses 
reliques et où nous faisons mémoire de tous les Saints et 
Bienheureux de notre Institut. Ils nous ont précédés dans la foi, 
une foi mise à l’épreuve tant dans la vie au quotidien que dans la 
mort la plus irrationnelle et violente que nous puissions imaginer. 
 
Après la Messe de Béatification, place Saint Pierre, nous nous réunissons, en famille, pour 
fêter cet événement et offrir à Dieu notre action de grâce.  
 
Nos Frères martyrs ont servi Dieu, en consacrant leur vie à la belle mission de l’éducation 
chrétienne de l’enfance et de la jeunesse pauvre, là où l’obéissance les avait envoyés. En 
cohérence avec leur consécration totale à Dieu, ils ont moins craint de mourir que de renier 
leur foi en Dieu et de cacher leur identité de religieux consacrés. Ils ont été injustement 
accusés, trompés, incarcérés et exécutés dans une période historique de persécution 
religieuse. Ils sont morts en pardonnant et en aimant tous les personnes, comme ils l’avaient 
sûrement fait leur vie durant. 
 
Nous disposons de documents et d’écrits personnels de nos Frères après qu’ils aient été 
condamnés à mort et nous avons des témoignages indéniables de proches, de citoyens et 
d’anciens élèves des différents endroits où vécurent ces Frères. Ils les ont connus 
personnellement et tous confirment leur vertu et leurs bonnes œuvres. Il est possible que la 
vie quotidienne de certains d’entre eux ne paraissait en rien exceptionnelle. Leur travail 
quotidien se partageait entre les moments de prière, de vie communautaire, d’enseignement 
en classe, de catéchisme, avec les groupes de piété ou d’activités culturelles. Mais quand la 
mort frappa à leur porte, simplement parce qu’ils étaient chrétiens et religieux, elle les a 
trouvés prêts à donner la réponse la plus grande d’engagement total et inconditionnel, en 



imitation de leur unique Maître, le Christ, le Seigneur, injustement condamné, crucifié et 
ressuscité.  
 
La mort de nos Frères ne doit pas être pour nous simplement un souvenir douloureux et 
amer, et encore moins nous remplir de rancœur et d’hostilité. Nous comprenons les 
circonstances historiques qui ont conduit à ce sanglant épisode, et comme les martyrs nous 
ne condamnons personne. Mais nous souhaitons de tout cœur que jamais ne se renouvelle 
chose semblable, ni en Espagne, ni ailleurs. Malheureusement le martyre n’est pas limité 
aux premiers siècles du christianisme, ni au moment historique que nous rappelons 
aujourd’hui. De nos jours encore, il y a des chrétiens persécutés et assassinés à cause de 
leur choix de vie, de leur annonce de l’évangile et de leur défense des pauvres. 
 
Il y a encore dans le monde, des endroits où certains, de par leur pouvoir militaire, 
politique, financier et même religieux, se croient maîtres de la vie des autres et justifient 
leur mort au nom de la défense d’une idéologie, d’une foi ou d’un modèle de société auquel 
ils appartiennent ou qu’ils ont inventé. L’autre constitue un danger pour eux, comme ce fut 
le cas de Jésus de Nazareth et de tous les martyrs chrétiens, et il doit être éliminé parce 
qu’il contrarie toutes sortes de projets fondamentalistes. 
 
Je crois que l’éducation aux valeurs humaines et chrétiennes que nous dispensons dans nos 
centres éducatifs lasalliens est le meilleur antidote à un monde violent et le meilleur moyen 
de bâtir la paix, la tolérance et un profond et inconditionnel respect de la vie. 
 
Nos martyrs sont un don pour l’Institut, mais aussi pour l’Eglise et pour le monde. Ils nous 
montrent la voie à suivre et à imiter : vivre pour les autres, mourir plutôt que renier sa 
propre foi. 
 
Merci à vous tous de venir dans cette maison pour partager la joie de la béatification de nos 
58 Frères martyrs. Leur béatification, plus que le fait que leurs noms soient écrits sur les 
pages jaunissantes de l’histoire, fera que leur témoignage restera gravé dans la mémoire de 
la foi de l’Eglise et chacune de leur vie brillera à jamais comme des étoiles, toute l’éternité. 
 
Vive Jésus dans nos cœurs ! 
 
 


